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"Après le passage de l'incendie, toutes les brigades se virent aux prises avec les mêmes
"' difficultés pour nourrir les chevaux employés par elles aux transports. A peine restait-il
" quelques parcelles de terre où les herbes avaient été épargnées, et on fut souvent obligé
"cd'emporter du fourrage à de longues distances.

n avait à peine échappé aux effets désastreux du feu, lorsqu'il se fit une nouvelle in-
" terruption dans l'opération régulière et suivie des travaux: je fais allusion à l'incursion
ac fénienne.

".Je n'aurais pas parlé aussi au long des difficultés et des retards éprouvés par s
arpenteurs, si la justice ne m'y avait obligé, en présence des travaux qu'ils ont néanmoins

"réussi à exécuter.
Voici appròximativement la somme"totale des opérations de la saison en nilles

Arpentages de blocs....'.é.......................................... 1,207 milles.
de subdivisions............ ............. 1,406 "
d'établissements, équivalant à environ 1200 milles
de subdivisions .......................... 1,200 '

" Total......... .............. 3,813 milles.

"En lots de fermes, la ligne arpentée représenterait une superficie de 1,535,530 acres ou,
cn chiffres ronds.un million et demi d'acres.

L'annexe'ci-jointe marquée A donne le détail des townships subdivisés en entier ou en
partie, ainsi que les lignes de bâse et de rectification avec leurs lignes méridiennes extérieures
d'intersection arpentées jusqu'à ce jour.

On voit par les rapports des arpenteurs qu'il n'y a qu'une partie bien minime de la
superficie arpentée dont le sol ne soit pas de première qualité,

Les terres marécagenses, que l'on a rencontrées quelque fois, sont presque aussi avanta-
"geuses, si elles ne le sont autant, que les terres arables sèches ; car elles donnent sans aucun
" travail de culture des prairies à foin très-plantureuses.

",Quant au bois pour le chauffage, les clôtures, les ouvrages de charpente, etc., les arpen-
teurs, dans leurs rapports, mentionnent peu de terres boisées ; mais il faut se rappeler que les
arpentages de sub-divisions, ont été jusqu'ici presque entièrement limités à la région des

l'prairies. Les arpentages de blocs-bien qu'ils aient atteint des sections boisées-
" n'y ont pas suffisamment pénétré pour permettre de constater les essences et l'étendue des
"bois qu'elles renferment.

"4La région suivante est.généralement bien connue pour être celle qui offrira les principales
" ressources en bois dansila Province. Commençant à l'est, la région densément boisée s'étend
c du nord au sud sur toute la partie de la Province qui serait comprise entre sa frontière est
"et une li gue irrégulière courant à une distance de 10 à 20 milles à l'est de la Rivière-

Rouge. Ces forêts se composent pour la plupart de peupliers, de pruches et d'épinettes.
Quant à la grosseur du bois, il est probable que les billots qu'on en tirerait n'auraient pas en

"moyenne plus de quatorze pouces de diamètre, et encore une bonne partie des arbres ne fourni-
" raient même jas du bois de cette grosseur. Quoique petit, le bois est remarquablement

exempt de nouds et assez gros pour les constructions, les clôtures, etc.
"cLa contrée boisée la plus considérable après celle-là est située au-delà de la rive sud de

"la rivière Assiniboine. A vingt milles environ de son confluent avec la-rivière Rouge,
"l'étroite lisière ordinaire de petits bois s'élargit en gagnant l'ouest et finit par atteindre une
" largeur de plusieurs milles. Dans le voisinage de la rivière, elle produit des bois compara-
" tivement de haute croissance, d'excellent chêne et du peuplier propres à la construction, de
" plus grandes dimensions que ceux de la région précédente.

"Des prairies et des bois couvrent la plus grande partie de ce qu'on appelle la Montagne
de Pembina, à l'ouest de la Province, ainsi que la contrée au nord de l'Assiniboine, des lacs
" de la Batture et Manitoba.

" On rencontre généralement des lisières de bois le long de tous les cours d'eau un peu,
considérables et sur les bords des lacs."
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